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ADORATION EUCHARISTIQUE 
 

« LA MAIN DU SEIGNEUR SUR MOI » 
 

 
Nous suggérons de déposer à côté du siège du Prêtre une image de saint Paul et du Fondateur 
auprès de laquelle on placera la lampe de la Famille paulinienne. 
 
Chant pour l’exposition du Saint Sacrement 
 
Moment d’adoration silencieuse 
 
Guide : En communion profonde avec la Famille paulinienne de par le monde, par 
l’intercession du Bienheureux Jacques Alberione et de tous les pauliniens et 
pauliniennes de la Jérusalem céleste, dociles à l’Esprit qui prie en nous, nous élevons 
notre cœur vers la Très Sainte Trinité en implorant grâce et bénédiction sur le 
lancement de cette 2e année de préparation au Centenaire de la Famille paulinienne, 
sous le regard aimant de Marie, Reine des Apôtres, Mère de l’Église et Étoile de la 
Nouvelle Évangélisation, sous la protection de saint Paul, notre Père et modèle, et de 
saint Bernard qui a été une “sentinelle” au début de notre Lecteur : « La main de Dieu 

sur moi. La volonté du Seigneur s’est accomplie malgré la misère de quiconque 
devait en être l’instrument indigne et inapte. Du Tabernacle : la lumière, la grâce, 
les rappels, la force, les vocations : au départ et en chemin. Devant Dieu et les 
hommes, je sens le sérieux de la mission que le Seigneur m’a confiée; s’il avait 
trouvé une personne plus indigne et incapable, il l’aurait préférée. Toutefois, 
c’est pour moi et pour tous, la garantie que c’est Lui, le Seigneur, qui a voulu et 
qui a fait faire; tout comme l’artiste prend un pinceau quelconque, pas cher et 
aveugle quant à l’œuvre à exécuter, même s’il s’agit d’un beau (tableau) du divin 



Maître, Jésus Christ. Nous sommes fondés sur l’Église et sur le Vicaire du Christ et 
cette conviction nous inspire confiance, joie, courage. 
Quoiqu’il en soit : Don Alberione est l’instrument que Dieu a élu pour cette 
mission, par lequel il a agi pour Dieu et selon l’inspiration et le vouloir de Dieu; et 
parce que tout fut approuvé par l’Autorité majeure qui existe sur la terre, de 
nombreuses âmes généreuses l’ont suivi » (UPS, 1, 375). 
 
 

Guide : Avec le Psaume, proclamons la grandeur du Seigneur, la fidélité de son Amour 
qui, même s’il réprimande et avertit ses fils, le fait toujours en vue du pardon et de la 
miséricorde pour la régénération. Nous prions le Psaume 111 (110) en deux chœurs : 

 
De tout cœur, je rendrai grâce au Seigneur 
dans l’assemblée, parmi les justes. 
 
Grandes sont les œuvres du Seigneur; 
tous ceux qui les aiment s’en instruisent. 
Noblesse et beauté dans ses actions : 
à jamais se maintiendra sa justice. 
 
De ses merveilles il a laissé un mémorial; 
le Seigneur est tendresse et pitié. 
Il a donné des vivres à ses fidèles, 
gardant toujours mémoire de son alliance. 
 
Il a montré sa force à son peuple, 
lui donnant le domaine des nations. 
 
Justesse et sûreté, les œuvres de ses mains, 
sécurité, toutes ses lois, 
établies pour toujours et à jamais, 
accomplies avec droiture et sûreté! 
 
Il apporte la délivrance à son peuple; 
son alliance est promulguée pour toujours : 
saint et redoutable est son nom. 
 
La sagesse commence avec la crainte du Seigneur. 
Qui accomplit sa volonté en est éclairé. 
À jamais se maintiendra sa louange. 
 
 

Guide : La certitude que la grâce de Dieu est sur nous nous porte à reconnaître que 
notre vie, notre histoire, la mission qu’Il nous a confiée est toujours et seulement dans 



ses mains, avec la conscience que sa fidélité ne faiblit jamais. Les situations d’échec, 
d’impuissance sont un rappel aimant qui doit nous faire revenir à Lui avec un cœur 
pénitent et contrit. 

Lecteur :  
 

« Si le Seigneur s’est attaché à vous et vous a choisis, ce n’est pas que vous soyez 
les plus nombreux de tous les peuples : car vous êtes les moins nombreux 
d’entre tous les peuples. Mais, c’est par amour pour vous et pour garder le 
serment juré à vos pères, que le Seigneur vous a fait sortir à main forte et vous a 
délivrés de la maison de servitude, du pouvoir de Pharaon, roi d’Égypte. Vous 
saurez donc que le Seigneur votre Dieu est Dieu, le Dieu fidèle qui garde son 
alliance et son amour pour mille générations à ceux qui l’aiment et gardent ses 
commandements, mais qui punit en leur propre personne ceux qui le haïssent. Il 
fait périr sans délai celui qui le hait, et c’est un châtiment personnel qu’il lui fait 
subir. Tu garderas donc les commandements, lois et coutumes que je te prescris 
aujourd’hui de mettre en pratique. Souviens-toi des marches que le Seigneur ton 
Dieu t’a fait faire pendant quarante ans dans le désert, afin de t’humilier, de 
t’éprouver et de connaître le fond de ton cœur : allais-tu ou non garder ses 
commandements? Il t’a humilié, il t’a fait sentir la faim, il t’a donné à manger la 
manne que ni toi ni tes pères n’aviez connue, pour te montrer que l’homme ne 
vit pas seulement de pain, mais qu’il vit de tout ce qui sort de la bouche du 
Seigneur. Le vêtement que tu portais ne s’est pas usé et ton pied n’a pas enflé, 
au cours de ces quarante ans! Reconnais donc dans ton cœur que, comme un 
père corrige son fils, ainsi le Seigneur ton Dieu te corrige » (Dt 7,7-12; 8,2-5). 
 

Pause de méditation 
 
Lecteur : 
 

« Deux comptes-rendus nous attendent à la fin de la journée terrestre : compte-
rendu individuel, en tant que chrétiens et religieux; et compte-rendu selon notre 
position pour l’apostolat et pour le ministère. Le compte-rendu est d’autant plus 
sérieux que nous avons des responsabilités dans la Congrégation et que les 
grâces dont le Seigneur nous a comblés ont été nombreuses. Oh! Si nous savions 
considérer nos années passées et voir cette double histoire : l’histoire des 
miséricordes de Dieu envers nous; c’est-à-dire comment “la main de Dieu qui est 
sur nous” nous a conduits; et l’histoire de notre correspondance aux 
innombrables grâces du Seigneur. Pour être sages, nous ne devons pas nous 
arrêter aux détails mais considérer tout le cours de notre vie : à partir du 
moment où notre âme est sortie des mains créatrices du Père céleste jusqu’au 
moment où nous devrons nous asseoir à la table de bonheur éternel, « vous 
siégerez et vous boirez dans le Royaume de mon Père ». Toujours considérer 
toute la vie, celle du temps et celle de l’éternité. Plusieurs choses nous 



paraissent utiles et aptes à rendre notre vie temporelle plus facile, plus 
satisfaisante; mais il faut toujours voir si elles sont utiles pour la vie éternelle : 
“quid hoc ad aeternitatem?”. Alors, les raisonnements humains seront 
différents. Il y a des personnes qui orientent leur vie selon ce dont elles peuvent 
jouir dans ce monde ou qui l’orientent vers les honneurs, les satisfactions, 
l’argent, etc.; on les appelle justement mondaines parce qu’elles pensent 
seulement à ce monde-ci. Au contraire, nous pouvons orienter la vie vers 
l’éternité : et alors, les plans humains sont bouleversés parce que les 
raisonnements partent d’autres principes et conduisent à des conclusions 
nouvelles et différentes : “homo aeternitatis sum”» (UPS, 1, 15). 

 
Pause de réflexion 
 
Guide : Pour notre révision de vie, laissons-nous interpeller, ultérieurement, par les 
paroles du Bienheureux Jacques Alberione. 

 Le mot piété a un sens large; ici, cependant, il faut le prendre dans sa signification 
d’intelligence, amour, pratique de l’oraison. 

 
a) C’est le premier élément constitutif de la vie religieuse. La prière est précisément 

l’acte de culte intérieur et extérieur que nous rendons au Seigneur : l’adoration, 
la louange, la réparation, la supplication, l’offrande notre être au Seigneur. […] 
Qui ne donne pas la toute première place à la prière ne mérite pas le nom de 
Religieux et il ne l’est pas de fait. 

b) Fondement de la vie religieuse. Le religieux est celui qui veut atteindre la 
perfection et qui a choisi l’état de perfection. Pauvreté, chasteté, obéissance, vie 
commune exigent des forces plus abondantes; mais l’abondance de grâces 
dépend de l’abondance de prière. Abandonner la prière pour faire davantage 
d’œuvres est un détour ruineux. Le travail fait au détriment de la prière ne sert 
ni à nous ni aux autres parce qu’il enlève ce que nous devons à Dieu. 

c) Dans la Famille paulinienne, l’heure d’adoration quotidienne est nécessaire en 
particulier pour l’apostolat personnel. Nous aurions une terrible responsabilité si 
elle n’avait pas été prescrite : le religieux paulinien n’aurait pas la nourriture 
suffisante pour sa vie spirituelle et pour son apostolat. Mais quiconque l’omet 
assume cette responsabilité; et les Supérieurs l’assumeraient s’ils ne la faisaient 
pas pratiquer.  
 
 

 Notre piété est en premier lieu eucharistique. Tout naît du Maître eucharistique 
comme d’une source vitale. C’est ainsi que la Famille paulinienne est née du 
Tabernacle, qu’elle se nourrit, vit, agit, se sanctifie. De la Messe, de la Communion, 
de l’Adoration eucharistique, tout : sainteté et apostolat. 

 “La première chose qui est actualisée dans la piété, c’est le processus de formation 
personnelle. Chaque personne va au Christ avec le grand problème de soi-même : un 



problème toujours urgent, dont il faut tenir compte : prendre la “voie” juste; se 
situer précisément dans la “vérité” en vue d’un développement sûr et total de la 
“vie”. Chaque personne va au Maître en disposant d’un potentiel remarquable qui 
ne demande qu’à être mis en acte avec une grande plénitude : intelligence, volonté 
et cœur de chaque personne doivent être mis en acte afin que l’homme total, dans 
la relation de formation avec le Maître, obtienne le processus évolutif solide et 
complet qui est dans l’aspiration profonde de chaque vie. 

 
 Nous disions précédemment que, dans les pratiques de piété pauliniennes, à part la 

formation intégrale de la personne, nous visons leur organisation sociale dans 
l’apostolat, c’est-à-dire dans le magistère. Nous tendons à nous situer plus que 
jamais “in consortio veri Magistri“ pour assumer clairement la forme, et la 
retransmettre aux hommes avec de plus en plus de précision. Nous nous 
acheminons donc vers un idéal précis, en adhérant à un appel supérieur et en nous 
engageant à atteindre la physionomie sociale créée sur un modèle d’activité et de 
vie nouvelle dans l’Église”(UPS, 2, 10). 

 
 La perfection consiste à vivre intensément, en autant que cela nous est possible, le 

divin Maître, Voie, Vérité et Vie : « Je vis, mais ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ 
qui vit en moi ». Cela se réalise en faisant des pas, même de petits pas, mais 
constants : “progresser un peu chaque jour” C’est à cela que l’exercice spirituel du 
matin est orienté : Messe, Communion, Méditation, avec les prières qui 
l’accompagnent. Il nous établit dans le Christ; si nous commençons la journée de 
cette manière et que nous sommes vigilants, elle se passera dans ces dispositions 
(UPS 2, 57). 

 
 L’âme, qui veut se sanctifier en se vouant à la vie apostolique au détriment de sa vie 

d’oraison, peut dire adieu à la sainteté (UPS 2, 58). 
 

Chant pour demander pardon (par ex. Kyrie) 
 
Guide : Confions maintenant à Marie, la route de cette nouvelle année de préparation. 
C’est Elle qui nous indique la Voie, confions-la aussi à Paul qui l’a parcourue jusqu’à 
l’effusion du sang, en renouvelant l’Alliance avec Jésus, notre Maître, Voie, Vérité et Vie 
avec l’esprit de foi et d’amour du Bienheureux Jacques Alberione, du Bienheureux 
Timothée Giaccardo, des témoins les plus significatifs et de tous nos frères et sœurs qui 
nous ont précédés sur la route de la sainteté, remplis “d’esprit paulinien”! 

Chant : Le Pacte 

 


